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Asnemmer : 

- Di tazwara, ad nesnemmer Rebbi Sebḥanu i aɣ-id-yefkan tazmert akken ad d-naweḍ 

ɣer taggara n umecwar-nneɣ di leqraya. 

- Ad nesnemmer Mass Awdya Arezqi i d-ibedden ɣer tama-nteɣ, i aɣ-d-imudden afus n 

tallelt ama s tekta ama s uwelleh akken ad nessiweḍ ad d-nexdem asenfar-agi. 

- Deg taggara, ad nesnemmer agezdu n tutlayt d yidles n tmaziɣt s iselmaden-is, s 

inelmaden-is akken ma llan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abuddu : 

- Ad d-iniɣ tanemmirt tameqqrant i yimawlan-iw, yemma akked baba i d-ibedden yid-i 

aṭas deg ubrid n leqraaya. 

- Sarameɣ-asen tazmert d teɣzi n leεmer. 

- Tanemmirt i uletma d gma Lwiza akked Ḥakim, ad ten-iḥrez Rebbi. 

- Ad rreɣ tajmilt i urgaz-iw, akked mmi Wasim, ur tettuɣ ara amɣar-iw akked temɣart-

iw, ad asen-iniɣ tanemmirt imi d-tbeddem ɣer tama-w. 

- Ad snemmreɣ tilewsatin-iw Sabrina akked Werda akked ulwes-iw Aḥmed. 

- Tanemmirt i tmeddakkelt-iw Xelluǧa akked twacult-iw. 

 

Nabila 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abuddu : 

- Deg tazwara, ad siwḍeɣ leεfu n Rebbi i yemma, sarameɣ ad tili yid-i deg wass yecban 

ass-a lameεna ur yektib ara. 

- Ad buddeɣ asenfar-agi i baba εzizen iyi-iεawnen aṭas deg umecwar-iw n leqraya, 

sarameɣ-as tazmert d talwit akked teɣzi n leεmer. 

- Ad snemmreɣ yessetma : Naǧwa d Lwiza akked gma Samir, ad ten-yeḥrez Rebbi. 

- Ur tettuɣ ara tameddakkelt-iw εzizen Warda, sarameɣ-am tanufli d wayen ziden. 

- Ad as-iniɣ tanemmirt i tmeddakkelt-iw Nabila i d-ibedden ɣer tama-inu di yal tagnit.  

 

Khedoudja 
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Introduction générale : 

La langue kabyle a longtemps été une langue exclusivement orale. Le passage à l'écrit 

de cette langue a été entamé depuis la fin du 19ème siècle. Il a été répandu d'une manière 

effective grâce, d'abord, aux travaux des missionnaires, administratifs et militaires français qui 

étaient relayés par la suite par des intellectuels locaux tels : Boulifa, Bensedira, Belaid Ait Ali... 

pendant la colonisation. Mais après l'indépendance, d'autres intellectuels, à des degrés distincts, 

s'étaient également penchés sur la question de la transcription de la langue amazighe, à 

l'exemple de : Mammeri, Chaker... Cela montre que le souci d'uniformiser la notation a 

commencé depuis longtemps. L'intégration de tamazight dans le système éducatif algérien en 

1995 est un acquis de plusieurs événements qu'a vécus la Kabylie tels que le tournant 1980 et 

l'année du boycott 1994. 1 Après son introduction dans le système éducatif, beaucoup de 

problèmes d'écriture restent encore en suspens ou ne trouvent pas de solutions.  

L'introduction de la langue tamazight en tant que matière ne cesse de connaître divers 

changements et évolutions en guise de réponse à plusieurs besoins pédagogiques. Il est à 

rappeler, qu'à ses débuts, cet enseignement était confronté à de multiples problèmes de 

différents ordres, en outre des problèmes d'ordre pédagogique et didactique qui persistent 

encore et qui sont liés aux questions des manuels de la langue amazighe, les programmes, la 

formation des enseignants, etc. L'objectif de l'enseignement de la langue tamazight est 

principalement la communication orale et écrite. Celles-ci constituent une des compétences-

clés qui contribuent à la réussite scolaire et professionnelle, puisque apprendre une langue 

consiste plus précisément à apprendre à communiquer dans la langue ciblée. A ce propos, lire, 

écrire, écouter et parler sont les objectifs fondamentaux de l'école algérienne, cela veut dire : 

amener les apprenants à s'exprimer oralement mais aussi, et surtout, par écrit « L’oral et l’écrit 

sont deux activités majeures dans le processus de l’enseignement/apprentissage d’une langue 

étrangère. Elles se développent par une pratique régulière et fréquente. A l’école, ces deux 

disciplines sont enseignées dans le but d’amener les élèves à communiquer dans différents 

contextes. En effet, l’oral et l’écrit sont deux pratiques langagières autonomes complémentaires 

                                                           
1 CHAKER (S), 1991, langues et pouvoir de l'Afrique du Nord à l'Extrême, Ed : Edi Sud, Alger, P.30 
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mais distinctives. Pour cela, il est nécessaire de les distinguer pour identifier leurs différentes 

caractéristiques l’une par rapport à l’autre. »2 

Nous avons partagé notre travail en deux chapitres:  

 le premier chapitre est consacré à la définition des concepts théoriques et nous apportons 

des précisions sur la distinction entre la faute et l'erreur.   

 le deuxième chapitre, nous abordons le type des erreurs et leurs analyses.   

 Enfin, nous terminons notre recherche par une conclusion générale dans laquelle nous 

essayons d'exposé le fruit auquel abouti notre travail. Dans cette conclusion, nous 

faisons part des résultats auxquels nous sommes arrivés. Lesquels nous ont permis de 

vérifier et confirmer nos hypothèses de départ. 

1. Présentation du sujet :  

 Notre étude porte sur «l’analyse des erreurs en production écrite : cas des élèves 

des lycées HEMDANI Saïd et MELLAH Ali à Draa-El-Mizane». Le thème dont lequel s’inscrit 

notre travail de recherche, relève de la didactique de l’écrit. Notre étude consiste à analyser et 

définir les difficultés rencontrées au niveau de l’écrit par les apprenants de langue tamazight au 

cycle secondaire. Les différentes études faites par divers chercheurs et étudiants de notre 

département ont été parmi les travaux dont nous nous sommes inspirées pour effectuer notre 

travail. Autrement dit, la recherche déjà proposée sur les types d’erreurs commises par les 

apprenants dans la production écrite, était un point très primordial sur lequel se sont basées ces 

recherches auxquelles nous allons revenir dans notre étude tout en s’appuyant sur le travail fait 

sur le terrain au niveau des lycées de Draa-El-Mizane. 

Dans le corpus que nous choisissons pour ce modeste travail, nous prenons les 

apprenants de la 3eme année terminale comme échantillon et comme objet de notre enquête. 

Nous allons travailler avec les élèves des lycées  « HEMDANI Saïd et MELLAH Ali» à Draa 

El Mizane. Cela nous a permis de constituer notre corpus de productions écrites, indispensable 

pour notre travail de recherche, du moment qu'il nous offre l'occasion de diriger plus tard une 

analyse des éléments recueillis sur une période relativement suffisante. Notre choix de 

                                                           
2 HEDER Thanina et IHADDADENE Célia, Les difficultés rencontrées par des élèves de 3ème AS 

langues étrangères du lycée Krim Belkacem de DBK en production écrite, Mémoire de Master en 

Didactique des Textes et du Discours, université de Tizi-Ouzou, 2014/2015 
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privilégier ce niveau s'est effectué de prime abord à la suite de l'évaluation des productions 

écrites, dans lesquelles, nous nous sommes rendu compte que les apprenants rencontrent de 

véritables problèmes qui relèvent de niveaux différents : Certaines rédactions sont débordantes 

de déviations de nature cohésive et cohérente. D'autres sont d'ordre structural. C'est pourquoi, 

nous visons par le biais de notre travail de recherche, connaître les différentes déviations 

concrétisées à travers les écrits d'apprenants en classe, en particulier, les erreurs sémantiques 

de modalisation, de détermination, de localisation spatiale et temporelle et de cohérence. 

Afin de recueillir notre corpus, nous avons utilisé deux types d'observation : L'observation 

directe auprès des enseignants des établissements secondaires de Draa-El-Mizane à Tizi-Ouzou. 

Cette technique se caractérise par le fait que nous avons assisté aux cours donnés par les 

enseignants, notre présence nous a permis de rentrer en contact direct avec les apprenants. 

L'observation constitue l'une des techniques que nous avons mobilisées pour effectuer cette 

recherche.  Elle nous a permis de collecter des données et d'informations comme exemple 

l'observation aux cours donnés par les enseignants. Quant à l'entretien semi-directif que nous 

avons effectué auprès des enseignants et cela afin de recueillir des données, nous avons préparé 

un guide d'entretien. Nous avons fait recours à l'entretien semi-directif et libre qui nous parait 

le plus pertinent. Cette technique nous permet de collecter des informations et des 

renseignements d'une grande importance pour appréhender de mieux notre projet. En effet, le 

recours à l'entretien semi-directif nous permet de donner la possibilité aux enseignants de 

s'exprimer librement. Les questions posées sont liées à la méthode de la pédagogie de projet et 

aux difficultés que rencontrent les apprenants au niveau de l'écrit. Afin d'avoir des réponses aux 

questions liées aux raisons de l'existence des erreurs dans les productions des apprenants ainsi 

que la méthode actuelle utilisée dans l'enseignement (la pédagogie de projet). Ces questions 

apparaissent dans le guide d'entretien. 

2. Le choix du sujet :  

Comme nous sommes des étudiantes du département de langue et cultures amazighes, 

nous avons choisi de réaliser cette modeste étude parce que nous avons pensé que l'efficacité 

de la transmission du savoir linguistique et culturel aux apprenants réside entre autres dans la 

méthode pédagogique utilisée.  La deuxième raison consiste dans le sentiment d'appartenance 

à cette culture, à cette société kabyle, qui a toujours sauvegardé sa culture et sa langue à travers 

l'oralité et l'envie de la préserver par un enseignement meilleur. L'objectif de ce travail consiste 
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à mettre en évidence les types d'erreurs commises par les apprenants et de montrer le lien qui 

existe entre le contenu de la notation et les autres matières afin de les éviter.  

3. Objectifs de la recherche : 

 

 Si nous avons choisi d’entreprendre cette étude (Analyse des erreurs) c’est parce 

que nos apprenants continuent encore à perpétrer les mêmes infractions malgré les efforts 

fournis en classe, c’est le cas des erreurs liées soit à l’ensemble des connaissances et des 

éléments de la langue : la syntaxe, le lexique, l’orthographe et la conjugaison, soit à la 

compétence linguistique, qui en matière de communication exige l’application de toutes les 

connaissances acquises pour produire un texte sémantiquement cohérent. 

 Aujourd’hui, l’apprentissage de cette langue qui est tamazight amène les 

apprenants à commettre des erreurs lors de la communication à l’écrit. Autrement et plus 

précisément, les apprenants des lycées de Draa-El-Mizane (HEMDANI Said et MELLAH ALI) 

souffrent d’une grande difficulté à s’exprimer à l’écrit en langue tamazight. Un constat qui nous 

a poussées à s’intéresser à ce sujet pour essayer de comprendre ces obstacles dont souffrent les 

apprenants. Donc, notre recherche a pour but d’atteindre deux objectifs : Le premier objectif, 

c’est analyser les erreurs commises par les apprenants dans leurs productions écrites et quand 

au deuxième, c’est essayer de trouver quelques solutions afin de diminuer le tôt d’erreur. Les 

productions recueillies font l’objet de production descripteurs en classe du lycée (tous les 

niveaux) qui s’appariaient à passer les épreuves de baccalauréat.  

4. Problématique :  

Notre travail consiste à relever et analyser les erreurs commises par des lycéens à travers 

leurs productions écrites. Le travail qu'on mène est une analyse des erreurs commises par les 

élèves du secondaire dans les productions écrites. Nous avons envisagé dans notre 

problématique de focaliser toute notre attention autour des interrogations suivantes :  

- Quels sont les types d'erreurs commises par les apprenants ?  

- Quelles sont les erreurs les plus fréquentes chez les lycéens en production écrite ?   

- Quelles sont les causes de telles erreurs ? 

- Quelles sont les difficultés rencontrées au niveau de l'écrit par les apprenants et par quoi 

pouvons-nous les expliquer ?   

- Et quelles sont les raisons qui font que ces erreurs se multiplient? 
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5. Hypothèses :  

Afin de répondre à ces questionnements, nous émettons les hypothèses suivantes : 

Nous supposons que l’apparition des erreurs dans les écrits des apprenants montre que 

ces derniers n’assimilent par les cours de notation. Les apprenants ne distinguent pas entre les 

différents niveaux de la langue à savoir, la phonétique, la phonologie, la syntaxe et la 

morphologie qui ne sont pas enseignés au niveau de ce palier. 

6. Guide d’entretien :  

Il s’agit d’une grille de questions qui sont tantôt ouvertes et tantôt fermées. Elles 

touchent aux questions de l’application de la pédagogie de projet d’une part. D’autre part, nous 

avons posé des questions liées aux difficultés rencontrées à l’écrit. Nous avons sollicité aussi 

leur avis sur l’enseignement de la langue amazighe et son aménagement, les questions sont 

posées en français et en tamazight, les enseignants étaient libres de s’exprimer dans la langue 

qu’ils maîtrisent le plus. Comme notre étude tourne entre autre autour des erreurs de notation 

commises en tamazight par les apprenants dans la production écrite, nous avons en plus de 

l’analyse des productions des apprenants (qui sont les résultats des projets effectués) et 

l’inventaire des erreurs, nous avons interviewé des enseignants de tamazight afin de trouver des 

explications aux difficultés rencontrées par les apprenants lorsqu’ils écrivent en tamazight et en 

caractère latin. 

7. Terrain :    

Notre enquête est effectuée entre les mois de septembre et décembre 2020 dans deux 

lycées de Draa-El-Mizane dans la wilaya de Tizi-Ouzou. Il s’agit du lycée: (HEMDANI Saïd 

et MELLAH Ali). Dans ces établissements, nous avons trouvé 06 enseignants de tamazight, 

dont ils travaillent entre 18 heures et 21 heures par semaine. Quant aux apprenants, nous avons 

récolté leurs productions écrites remises aux enseignants. Nos informateurs sont de sexe et 

d’âge différents comme il apparait dans le tableau qui suit : 

- Les élèves du lycée MELLAH Ali : 

 

Nom et 

prénom 

Niveau Lycée Langue 

maternelle 

sexe Lieu de 

résidence 

REMDANI 

Ferhat 

3eme année 

math 

MELLAH 

Ali 

Tamazight Masculin Draa-El-

Mizane 
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 Ciwehra 

Ḥanan 

3eme année 

math 

MELLAH 

Ali 

Tamazight Féminin Draa-El-

Mizane 

ZUBAΓ Amira 3eme année 

math 

MELLAH 

Ali 

Tamazight Féminin Draa-El-

Mizane 

MENGELLAT 

Litisya 

3eme année 

lettre 

MELLAH 

Ali 

Tamazight Féminin Draa-El-

Mizane 

BUZIDYA 

Lina 

3eme année 

lettre 

MELLAH 

Ali 

Tamazight Féminin Draa-El-

Mizane 

MIHANE Asiya 3eme année 

science 

MELLAH Ali 

 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

 

Ibamroug Lina 3eme année 

langue 

MELLAH Ali Tamazight 

 

 

Féminin 

 

 

Draa-El-

Mizane 

LΣERBI 

Muḥemmed 

 

3eme année 

langue 

MELLAH Ali 

 

Tamazight 

 

Masculin Draa-El-

Mizane 

ḤEFFAD 

Meryem 

3eme année 

math 

MELLAH Ali 

 

Tamazight 

 

 

Féminin 

 

 

Draa-El-

Mizane 

 

AKLI Kenza 

 

3eme année 

science 

MELLAH Ali 

 

Tamazight 

 

 

Féminin 

 

 

Draa-El-

Mizane 

 

LWAGNUNI 

Tamaziɣt 

3eme année 

science 

 

MELLAH Ali 

 

Tamazight 

 

 

Féminin 

 

 

Draa-El-

Mizane 

 

YAΣQUBI 

Lidya 

3eme année 

lettre 

MELLAH Ali Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 
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BURICA 

Amira 

3eme année 

lettre 

MELLAH Ali Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

ISULAḤ 

Dunya 

3eme année 

lettre 

MELLAH Ali Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

SEGGAD 

Ḥanan 

3eme année 

math 

MELLAH Ali Tamazight 

 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

NASERDDIN 

Ḥamiṭuc 

3eme année 

math 

MELLAH Ali Tamazight 

 

 

Masculin Draa-El-

Mizane 

BEN FARES 

Abdellah 

3eme année 

math 

MELLAH Ali Tamazight 

 

 

Masculin Draa-El-

Mizane 

 

- Les élèves du lycée HAMDANI Said : 

Nom et 

Prénom 

Niveau Lycée Langue 

maternelle 

Sexe  Région 

TIFAOU 

Wissam 

3eme année 

math  

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

BABASI 

Ikram 

3eme année 

langue 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

RUCCU Lydia 3eme année 

langue 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

MAḤMUDI 

Iman 

3eme année 

langue 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 
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DIDUC Kenza 3eme année 

math 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

MAHNUC 

Yusef 

3eme année 

science 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Masculin 

 

Draa-El-

Mizane 

SALEMKUR 

Kenza 

3eme année 

lettre 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

DIDUC Ranida 3eme année 

science 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

BELΣUC 

Tarek 

3eme année 

lettre 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Masculin 

 

Draa-El-

Mizane 

KELFAWI 

Sarah  

3eme année 

math 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

BOUZOUAR 

Linda 

3eme année 

math 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

HABEL Sara 3eme année 

science 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

SALEMKOUR 

Amilya 

3eme année 

lettre 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

WICER Σebd 

Rani 

3eme année 

math 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Masculin 

 

Draa-El-

Mizane 

BELQAḌI 

Munir 

3eme année 

lettre 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Masculin 

 

Draa-El-

Mizane 
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SAḤRAWI 

Lamya 

3eme année 

lettre 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

UHADDA 

ΣMER 

3eme année 

math 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Masculin 

 

Draa-El-

Mizane 

HABEL 

Fayruz 

3eme année 

lettre 

HAMDANI 

Said 

Tamazight 

 

Féminin 

 

Draa-El-

Mizane 

  

8. Difficultés du terrain :  

La crise sanitaire liée au COVID-19 a joué en défaveur de notre étude et elle a 

chamboulé nos travaux, mais rien n’empêche nous avons pu réaliser un entretien qui ne répond 

pas totalement à nos aspirations et à nos exigences préalables. Lors de l’enquête effectuée dans 

l’établissement scolaire, nous avons rencontré des difficultés au cours de notre recherche sur le 

terrain. Il s’agit principalement dans le refus de répondre aux questions données dans l’entretien 

par certains, sous prétexte qu’ils n’ont pas de temps à nous accorder. Ceci nous a fait perdre 

beaucoup de temps et ne nous a pas permis de récolter des données suffisantes pour analyser 

notre corpus et répondre à tous les questionnements. 

 

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre I 

Définition des concepts 

théoriques  
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Introduction : 

        Le cadre conceptuel constitue la charpente théorique de tout projet de recherche, et 

doit, par conséquent, présenter l’ensemble de notions auxquelles fera appel à la méthodologie. 

La présentation de notre cadre conceptuel a pour mission de définir clairement l’ensemble de 

termes et concepts que nous utiliserons dans la présente recherche. Il est nécessaire de savoir, 

en premier lieu,  qu’est ce que l’erreur, puis séparer les deux notions : erreur/ faute.  Avant de 

procéder à l’analyse, nous allons définir les concepts de base après avoir précisé pourquoi nous 

avons choisi la linguistique contrastive. 

I.1 La définition de la linguistique contrastive : 

 
La linguistique contrastive est une branche de la linguistique qui a vu le jour au milieu des 

années cinquante afin de faire face aux erreurs faites dans l’enseignement des langues. Son 

objectif est de comparer entre deux systèmes linguistiques plus au moins différents pour 

distinguer les interférences existant. Elle fait partie de la linguistique appliquée qui s’oppose à 

la linguistique descriptive. Elle a pour but d’enseigner correctement les langues, en faisant 

d’abord la description, puis la comparaison de deux systèmes pour avoir une idée sur les 

difficultés rencontrées par l’apprenant dans l’apprentissage de la langue étrangère et enfin 

proposer des remédiations. « La linguistique contrastive est une branche de la linguistique 

appliquée dont l’objectif est la comparaison des systèmes linguistiques de deux ou de plusieurs 

langues afin de faciliter leur apprentissage »1 

 

I.2 La distinction entre la faute et l’erreur : 

 

          C’est difficile de distinguer entre la « faute » et « l’erreur », parce que la plus part des 

enseignants ont tendance à faire cette confusion entre ces deux termes. Dans le langage courant, 

« la faute » et « erreur » sont quasi équivalents.  La faute est marquée d’une connotation 

religieuse, dans ce contexte « erreur » est plus neutre. Mais dans le domaine didactique des 

langues, la nature de ces deux termes différents. La faute peut-être due un élément contingent 

(négligence, distraction, fatigue, le manque d’attention ….). Elle est considérée comme relevant 

de la responsabilité de l’apprenant qui aurait du l’éviter. 

            En effet, l’élève connait et maitrise la structure, mais à cause de différents facteurs, 

comme le stress, le manque de confiance …etc. Il n’arrive pas à utiliser la forme attendue, dans 

                                                           
1 SABRI.M., Cours de linguistique contrastive, master de linguistique appliquée : enseignement et 

communication, 2015, p4. 
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ces conditions, dés que l’élève se retrouve dans une situation confortable, il devient capable de 

relever ses fautes et de les remplacer par la forme correcte. 

 R. Galisson et D. Coste s’accordent à dire que toute réponse incorrecte est une 

faute, cette dernière est définie comme suit : « La faute désigne divers types d’erreurs ou d’écart 

par rapport à des normes elles même diverses. La distinction entre ce qui est fautif et ce qui est 

correct dépend de la norme choisie »2 

 Tandis que l’erreur relève d’une méconnaissance de la règle de fonctionnement, 

revêt à un caractère systématique et récurrent ; c’est-à-dire que l’erreur nécessite un effort 

cérébral de la part de l’apprenant, c’est un symptôme de la manière dont l’apprenant affronte 

un type d’obstacle donné. 

 Pour Jean-Pierre ASTOLFI, l’erreur est vue comme signe d’un apprentissage qui 

en train d’avoir lieu, elle est considérée comme « la trace d’une activité intellectuelle 

authentique, évitant reproduction stéréotypée et guidage étroit. Elle est le signe, en même temps 

que la preuve, que se joue chez l’élève un apprentissage digne de ce nom.»3 

 Quant à Daniel DECOMPS, l’erreur est perçue comme « un processus non 

conforme au contrat.»4 Le premier terme de cette définition montre que l’erreur est une 

production de sens. Elle n’est plus un produit parce qu’il s’agit de quelque chose qui évolue 

avec le temps. Le second terme révèle que toute production erronée signale l’existence d’un 

écart par rapport à une référence fixée de cette définition. 

 

I.2.1 La définition de l’erreur :  

L’origine étymologique du terme « erreur » vient du verbe latin « error », de « errare » qui 

est considérée comme « un acte de l’esprit qui tient pour vrai ce qui est faux et inversement ; 

jugement ; fait psychiques qui en résultent »5 

Il est possible de constater qu’à l’origine, les erreurs ont été définies comme un « écart par 

rapport à la représentation d’un fonctionnement normé »6 

 

 

                                                           
2 GALISSON Robert et COSTE Daniel, « Dictionnaire didactique des langues » , Hachette, 1976, p 215. 
3 ASTOLFI, Jean-Pierre, « l’erreur un outil pour enseigner » , Paris, ESF éditeur, 1997, p 45 
4 DECOMPS, Daniel, « la dynamique de l’erreur» , Hachette, Paris, 1999, p 18. 
5 Le dictionnaire de français « nouveau petit Robert, 1985,  p 684 
6 CUQ J-P et Alli, « dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde », Paris, clé 

international/Asdifle, 2004, p 192 
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I.2.2 La définition de la faute : 

 Étymologiquement, le mot faute issu du mot latin fallita, de « fallere=tromper ». 

La faute est considérée comme « le fait de manquer, d’être en moins». Selon Robert, la faute 

est définie comme «  le fait de manquer, d’être en moins ». 7  

 Le manque au devoir, à la morale, aux règles d’une science, d’un art …etc »8 

 En didactique des langues étrangères, les fautes sont «  des erreurs de type (lapsus) 

inattention / fatigue que l’apprenant peut corriger (oubli des marques des pluriels, alors que le 

mécanisme est maitrisé) »9 

I.3 L’origine de la faute : 

 La plupart des chercheurs ont trouvé que l’école est le premier lieu de contrainte 

où la faute y trouve sa place. J. P. ASTOLFI parle à ce propos de « la violence symbolique » 

faite aux élèves. 

«Cette violence est tout d’abord d’ordre épistémologique, car apprendre est loin d’être naturel. 

Dans la vie quotidienne, on résout généralement les problèmes sans apprendre, en utilisant au 

mieux les ressources cognitives disponibles… et en sollicitant de l’aide pour le reste ! L’école 

est, de ce point de vue, un milieu artificiel construit par les sociétés modernes pour ne pas 

laisser les apprentissages s’opérer au gré des circonstances. 

Cette violence scolaire est aussi d’ordre psychanalytique, car l’apprentissage qui ne produit 

chez certains qu’une anxiété légère et normale, réactive chez d’autres les peurs archaïques de 

la petite enfance, produisant parfois des décharges de violence, verbale ou physique. Bref, c’est 

angoissant, ça déplace, fait grandir, fragilise les défenses, éloigne la proximité des autres, 

oblige à affronter son intériorité.  

Enfin, cette violence est surtout d’ordre humain puisque apprendre est inscrit au cœur même 

de l’espèce humain, inscrit mais non écrit d’avance, indispensable mais douloureux. »10 

I.4 La faute dans l’apprentissage : 

 Ne parler que de faute, c’est être injuste envers l’élève, c’est laisser l’apprenant se 

complaire dans cette situation de mauvaise foi, de paresse, de stratégie d’évitement, c’est lui 

fournir une fausse bonne conscience, c’est ne pas l’aider à parvenir à un meilleur niveau. Donc, 

la faute est considérée en tant que relevant de la responsabilité de l’apprenant.  

                                                           
7 Le dictionnaire français, le petit Robert, 1985, p 763. 
8 Le petit Larousse illustré, 1972, p 420. 
9 Martine Marquilló Larruy, L’interprétation de l’erreur, 2003, p 120. 
10 ASTOLFI, Jean-Pierre, Op cit.,  p 109 
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 L’apprenant aurait du l’éviter, elle peut-être due à une négligence passagère de la 

distraction ou de la fatigue, l’enseignant évalue la faute pour la sanctionner. 

I.5 La faute, la responsabilité de l’élève : 

 « La pédagogie de l’erreur, postule qu’un élève doit être toujours motivé, toujours 

plein de bonne volonté. Nous estimons alors que la faute est normale, utile et positive dans 

l’apprentissage : nous dramatisons les essais « ratés », nous l’encourageons à s’exprimer et à 

réfléchir.  

 Mais cette pédagogie de l’erreur n’a-t-elle pas pour effet pervers de favoriser la 

négligence de l’élève à baisser sa vigilance et finalement de répéter systématiquement les 

mêmes fautes.  

 En effet, en ne parlant que de l’erreur, nous oublions que certains écarts à la 

réponse attendue par le professeur relèvent de la responsabilité de l’élève : il s’agit de la faute. 

Il en est ainsi toutes les fois où l’élève manifeste un manque d’effort, de volonté, de travail… Il 

semble inconcevable de parler d’erreur lorsque l’élève n’écoute pas, ne s’investit pas, répond 

n’importe quoi pour se débarrasser au plus vite de la question, quand il ne tient pas compte 

des données, des conseils, quand il se satisfait d’une réponse erronée, quand il ne donne pas le 

meilleur de lui-même … seul l’élève est responsable »11 

I.6 Comment corriger l’erreur : 

 Les recherches sur l’erreur dans l’apprentissage des langues étrangères démontrent 

que plusieurs démarches correctives, didactiques et pédagogiques sont possibles face aux 

erreurs de l’apprenant. 

 Tout d’abord, il faut dire aux apprenants, qu’ils commettront des erreurs à l’écrit 

et que les erreurs sont inévitables à tout moment d’apprentissage, mais ce qui important, c’est 

d’accepter un avis bienveillant face aux erreurs. 

 C’est pourquoi ni les enseignants ni les apprenants ne doivent les appréhender 

négativement. Au lieu de sanctionner l’erreur ou de l’éviter, il vaut mieux la placer au centre 

de la démarche pédagogique. Pour ce faire : 

- « Tout d’abord, au début d’une séance consacrée à la production écrite, il est important de 

faire un diagnostic des habiletés de chaque apprenant.  

- C’est pourquoi il est conseillé d’expliciter clairement le caractère instructif de l’erreur au 

sein de la classe, pour le professeur comme pour l’apprenant.  

                                                           
11 www.foti.ch/Erreur%20these%20Uni.pdf 
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- Il est nécessaire de prendre en considération l’influence du code oral sur le texte écrit pour 

la langue française dont l’écriture de mot est différente de sa prononciation en vue d’éviter 

toute influence néfaste de l’oral sur le code écrit jusqu’à ce que les apprenants démontrent la 

maîtrise de la transposition au code écrit.  

- Une fois que cette mise au point faite, il est conseillé à l’enseignant de s’attaquer aux erreurs 

sans culpabiliser ni intimider ses apprenants. Pour cela, et par le biais d’une pratique 

systématique et personnalisée, il doit consacrer un temps suffisant à une phase de repérage, de 

formulation et d’explication par l’apprenant de ses propres erreurs ?  

- Donc, quand on est en situation d’évaluation formative, il vaudrait mieux former les 

apprenants à s’auto-corriger et à s’auto-évaluer. »12 

En conclusion, nous sommes d’avis qu’il est nécessaire de définir un contrat explicite pour 

l’apprenant et, au sein de la classe, de veiller à la mise en place de stratégies permettant la 

vigilance progressive et la responsabilité des apprenants pour pouvoir supprimer les erreurs »13 

 Pour qui ? 

 La correction des erreurs a des effets positifs pour l’enseignant, l’apprenant et le 

processus d’apprentissage :  

a) Pour l’enseignant :  

 L’analyse des erreurs lui permet de vérifier les résultats attendus et l’acquisition 

des compétences, d’analyser les erreurs et d’y remédier, de réguler et d’adapter son programme 

d’enseignement. 

b) Pour l’apprenant :  

 Cette analyse constitue une grande motivation grâce à laquelle l’apprenant peut 

faire des progrès vers les compétences visées en réinvestissant ses propres connaissances.  

c) Pour l’enseignement :  

 Tout cela servira à la planification de l’enseignement et de l’apprentissage, (assurer 

la régulation du programme d’enseignement), à la mise en place d’un cours ou à l’élaboration 

d’un matériel, à l’évaluation de l’enseignement et de l’apprentissage. 

 Donc, il est clair que l’erreur est un indice de la représentation de l’apprenant et de 

système de langue ciblé.  

 

                                                           
12 www.oasisfle.com/documents/pedagogie_de_l'erreur.htm 
13 DEMIRTAS, Lokman, « production écrite en FLE et analyse des erreurs face à la langue turque », 

2008, pp125 
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 Pourquoi ? 

 Il est clairement souligné que «  les erreurs sont inévitables, elles sont le produit 

transitoire du développement d’un inter langue, y compris par les locuteurs natifs »14   

 Etant donné que les erreurs ne sont pas des inconvénients inséparables du 

processus d’apprentissage, il convient de dire qu’elles doivent-être considérées par l’enseignant 

plutôt comme une opportunité à la fois pour la régulation et l’amélioration et son programme 

d’enseignement à l’égard de ses apprenants. 

 C’est parce qu’il est admis que «  les fautes et les erreurs sont la preuve de l’échec 

de l’apprentissage, de l’inefficacité de l’enseignement, de volonté qu’à l’apprenant de 

communiquer (pour nous, c’est la communication en interaction écrite) malgré les risques. »15 

 Il est observable qu’en didactique des langues, l’erreur est perçue comme 

l’indicateur qui permet de constater objectivement si l’apprenant a acquis telle ou telle 

compétence langagière. 

 En bref, il faut donc corriger les erreurs en vue de développer la compétence 

scripturale et linguistique de l’apprenant grâce à laquelle il pourra développer la confiance en 

lui ainsi que la motivation. 

 À la fin, l’erreur pour qu’elle soit un outil d’apprentissage, elle ne doit pas être 

ignorée, mais elle ne doit pas non plus être dissimulée dans la manière directe de donner la 

réponse attendue.   

 Notre corpus comporte un ensemble d’erreurs de différents types. Il s’agit 

principalement des erreurs liées à la phonologie, la phonétique, la morphologie et la syntaxe. 

 

I.7 Définition de l’écrit :  

 

L’écrit occupe une place très importante dans la société, il est partout présent : dans les 

administrations, les hôpitaux, dans les relations familiales, amicales et sociales, les annonces et 

toutes sortes d’affiches. 

 À partir de ce champ, le dictionnaire de linguistique et des sciences de langage, nous 

donne la définition de l’écrit : « c’est une représentation de la langue parlée au moyens des 

signes graphiques »16  

                                                           
14 Conseil de l’Europe, 2004, p 118. 
15Ibid, p118 
16 Jean Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris 1994, p 165.  
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Une autre définition citée dans le dictionnaire de Jean-Pierre CUQ, dans son sens le plus 

large, par opposition à l’oral, l’écrit est « Une manifestation particulière du langage 

caractérisé, sur un support, d’une trace graphique matérialisant la langue et susceptible d’être 

lue. »17 

D’autre part, Isabelle GRUCA et Jean-Pierre CUQ ont donné deux définitions de l’écrit, 

dans un premier sens, ils le considèrent comme une tâche qui n’est pas facile : « écrire, c’est 

réaliser une série de procédure de résolution de problèmes qu’il est quelquefois délicat de 

distinguer. »18 Dans un deuxième sens, ils ont défini : « écrire, c’est donc produire une 

communication au moyen d’un texte et c’est aussi écrire un texte dans une langue étrangère 

»19 

Ce qu’il faut retenir de toutes ces définitions qu’écrire c’est pratiquer un acte qui 

consiste à produire un sens au moyen de signe graphique pour atteindre un objectif visé, dans 

une situation déterminée.  

 

I.8 Définition de la production écrite : 

 

 L’écriture au sens strict existe depuis des siècles. Elle est apparue sous des formes 

différentes dés les premières civilisations. L’acte d’écrire, c’est faire un geste qui a du sens, 

cela suppose le geste graphique, la copie, les exercices et la production écrite.  

La production écrite fait partie du code écrit, c’est une forme de communication au 

même titre que le code oral... 

La production écrite est un contexte de mobilisation de toutes les compétences et les 

capacités linguistiques et communicatives à savoir les stratégies et les idées. 

La production écrite dans l’approche notionnelle fonctionnelle : «produire relève alors 

d’un plaisir et d’une technique. »20  Il a mis l’accent sur le processus d’enseignement/ 

apprentissage de la production écrite, il considère les documents authentiques comme un 

support de base pour faire apprendre des compétences en écriture. 

D’après une approche psychologique, la production écrite est: « une activité mentale 

complexe de construction de connaissances et de sens. »21  

                                                           
17 CUQ, Jean-Pierre, « dictionnaire de didactique du français LE et LS », coll., Asdifle, Clé international, 

Paris, 2003, p 78, 79. 
18 GRUCA, Isabelle et CUQ, Jean-Pierre, « cours de didactique du français LE et LS » , Coll.FLE, Presse 

universitaire de Grenoble, 2002, p 178. 
19 Ibid, p 182. 
20 MARTINEZ, Pierre, « la didactique des langues étrangères », Coll. Que sais-je ? Paris, 2002, p 99 
21 DAVIN-CHANE, Fatima, des moyens d’enseignement du FLS au collège in www.yahoo.fr 
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I.9  L’enseignement/apprentissage de la langue tamazight dans le cycle 

secondaire : 

 

L’une des missions importantes que la société attribue à l’école est sans aucun doute la 

transmission de la langue écrite aux enfants, puisque celle-ci est à la fois un objet d’étude 

important et un outil essentiel à la poursuite du parcours scolaire. L’apprentissage d’une langue 

suscite deux compétences qui sont : l’écrit et l’oral, mais l’écriture se caractérise par la 

complexité, car dans une situation d’écriture plusieurs facteurs interviennent comme 

l’orthographe, la grammaire et le vocabulaire. L’enseignement de langue tamazight au cycle 

secondaire a pour objectif de développer des compétences au niveau de l’oral et aussi de l’écrit. 

Il cherche à aider l’élève à communiquer en exprimant oralement et par écrit. Au cycle 

secondaire,  la première année sera consacrée au renforcement des compétences déjà acquises 

au cycle moyen.  

L’apprentissage de la production écrite constitue une activité complexe pour beaucoup 

d’élèves dans laquelle une multitude d’opérations intellectuelles simultanées et interactives sont 

mobilisées, cette constatation laisse entrevoir toutes les difficultés de la tâche d’écriture. En 

effet, maitriser l’écrit c’est savoir dompter la structure interne pour articuler ses idées 

clairement, c'est-à-dire avoir un bagage lexical conséquent et avoir des qualités rédactionnelles 

qui font qu’un écrit ne soit pas juste la juxtaposition de phrases traitant d’un sujet précis et que 

les apprenants éprouvent du mal à bien expliciter. L’enseignement de la production écrite est 

peu compliqué, c'est-à-dire quand l’apprenant applique ses connaissances dans n’importe quel 

domaine, il va rencontrer des difficultés particulières où il va représenter ses connaissances 

d’une manière flexible qui peuvent être faciles à aménager ou réaménagées pour satisfaire avec 

les exigences de la situation. La production écrite est un acte signifiant qui amène l’apprenant 

à former et à exprimer ses idées, ses sentiments, ses intérêts, ses préoccupations, pour les 

communiquer à d’autres. Tout enfant au stade d’apprentissage rencontre des difficultés, en vue 

d’assurer une progression d’apprentissage chez l’apprenant, c’est à l’enseignant de l’amener à 

les surmonter à travers les différents outils pédagogiques et les méthodes d’enseignement 

adoptés, l’évaluation a pour but en premier de lui fournir des informations pertinentes qui lui 

permettent de prendre des décisions pédagogiques et une correction par étape et qui va aider 

l’apprenant à développer son écrit.  

En effet, l’objectif de l’enseignement en Algérie est d’amener l’apprenant à 

communiquer à l’écrit et à l’oral ; il s’agit de former un citoyen capable d’affronter toutes les 



Chapitre I : définition des concepts théoriques 

 

19 

 

situations et de tisser des relations dans les différents domaines avec les autres pays en parlant 

cette langue. Donc, l’oral et l’écrit sont deux activités majeures dans le processus de 

l’enseignement/apprentissage d’une langue. Elles se développent par une pratique régulière et 

fréquente. A l’école, ces deux disciplines sont enseignées dans le but d’amener les élèves à 

communiquer dans différents contextes.  

I.10 Pédagogie de l’erreur en production :  

 

L’erreur occupe une place très importante dans le processus d’apprentissage car elle permet 

d’acquérir les connaissances et les savoirs dans les différentes activités didactiques. Ce contexte 

vise à étudier le rôle de l’erreur en production écrite dans l’apprentissage chez les apprenants 

qui apprennent une langue. Elle se matérialise autour des fautes d’ordres morphosyntaxiques.  

L’erreur est souvent perçue comme un élément perturbateur dans le processus 

d’enseignement/apprentissage. Il est donc indispensable d’utiliser les erreurs comme un outil 

de remédiation. Ainsi, elles ne sont plus négatives. Par contre, elles sont un moyen d’apprendre 

et de développer. La remédiation est conçue comme un soutien, se fait en principe en fonction 

de démarches pédagogiques différentes, et souvent de manière individualisées. C’est- à-dire la 

remédiation est une occasion pour les apprenants pour surmonter les problèmes qu’ils 

rencontrent. « La remédiation est une aide de l’enseignant qui permet aux apprenants de 

revenir sur ce qu’ils n’ont pas compris et d’acquérir les compétences qu’ils n’ont pas acquises 

complètement ». 22 En outre, cette remédiation peut porter «sur des savoirs et des savoir-faire 

langagiers ou communicatif, mais aussi sur les modalités d’apprentissage. »23  

                                                           
22  Www. Ifadem.org˃ sites˃ files ressources. 
23 Jean Pierre Robert, l’essentiel français, dictionnaire pratique de didactique du FLE, 2éme édition, 

janvier 2008, p90 
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Introduction : 

Aujourd’hui, la didactique des langues valorise de nouveau l’écriture et la production 

écrite qui  est une activité primordiale, une activité qui conduit l’élève à former et à exprimer 

ses idées, ses sentiments, ses intérêts, ses préoccupations, pour les communiquer à d’autres. 

Dans ce chapitre, nous nous intéressons aux types d’erreurs commises par les apprenants de la 

de la 3eme année secondaire afin de les élucider. Pour ce faire, nous nous référons aux différents 

domaines de la linguistique, principalement, la phonétique, la phonologie, la syntaxe et la 

morphologie (morpho-syntaxe) qui nous permettront d’expliciter ces erreurs.  

 

II.1 Les différents types d’erreurs :  

 Notre corpus comporte un ensemble d’erreurs de différents types. Il s’agit 

principalement des erreurs liées à la phonologie, la phonétique, la morphologie et la syntaxe. 

II.1.1 Les erreurs de type phonologique :  

 Il est toujours utile de définir le concept de la phonologie en mettant en relief les 

transcriptions, phonétique/phonologique utilisées pour montrer la différence qui existe entre 

elles. 

a- Phonétique : La phonétique est l'étude des sons du langage, en tant que réalités 

physiques observables dans toutes les langues. « La phonologie est la science qui étudie 

les sons du langage du point de vue de leur fonction dans le système de communication 

linguistique. »1 

b- Phonologie : c’est une étude qui a pour objet les phonèmes. Le phonème est la plus 

petite unité phonique distinctive. 

II.1 .2 La transcription phonétique : 

 

 Elle est considérée comme la plus précise et la plus proche possible de la 

prononciation réelle que l'on vise à reproduire dans ses moindres détails. Une notation 

phonétique peut donc être plus ou moins fine, en fonction de l’ouïe, de l'attention de l'individu 

qui transcrit, voire de l'utilisation d'auxiliaires instrumentaux (kymographe, appareillage 

d’analyse acoustique...)2 

 

 

                                                           
1 DUBOIS. et al .Dictionnaire de linguistique et des sciences de langage, 1994, pp.375-376 
2 Chaker.S. proposition pour la notation usuelle à base latine du berbère, Atelier « problème en suspens 

de la notation usuelle à base latine du berbère » Inalco – crb : 2 rue de Lille ,75343 paris cedex 07, juin 

1997 p 05 
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II.1 .3 La notation phonologique :  

 

 Jusqu'à maintenant aucune étude n'a été effectuée pour établir un système 

phonologique kabyle à partir de l'étude de tous les parlers, les systèmes existants ont été 

élaborés en étudiant des parlers à part, nous pouvons citer comme exemple le système établit 

par S. chaker dans son Chapitre II : Aspects phonologiques et systèmes graphiques 29 étude du 

parler d'Ait Iraten3, et celui élaboré par R. KAHLOUCHE dans son étude phonologique du 

parler de Makouda.4 

 Contrairement à la première, la notation phonologique ne rend compte que des 

différences phoniques distinctives (c'est-à-dire, pouvant distinguer des mots ou des énoncés). 

A ce niveau, on ne tiendra pas compte : des variations individuelles de prononciation ; des 

variations régionales ; des variations contextuelles, c'est-à-dire conditionnées par 

l'environnement phonique. Un /a/ n'a pas du tout le même timbre au voisinage d'un /z/ ou d'un 

/å/ emphatique.5 

II.1.4 Le système phonologique dans la transcription de tamazight 

(kabyle) : 

 

 On parle souvent d'alphabet berbère à base latine, en fait, il ne s'agit que de 

transcription, tantôt phonétique, tantôt phonologique, tantôt un mélange des deux. Comme 

toutes les transcriptions, on vise à une reproduction plus ou moins parfaite des sonorités de la 

langue et, bien entendu, des distinctions pertinentes.  

a- L’alphabet : 
 

 Le système de transcription (alphabet) a évolué assez rapidement avant de se 

stabiliser ces dernières années. On notera simplement encore quelques incohérences : par 

exemple le caractère «ṛ» ne fait plus partie du système dans telle université alors qu’il l’est dans 

telle autre ainsi que dans les manuels d’enseignement. La convention était jusque là de ne noter 

l’emphase sur r qu’en dehors du contexte emphatique, c’est-à-dire si le mot ne contient pas une 

des emphatiques ḍ, ṭ, ṣ ou ẓ ni une des vélaires x, ɣ ou q : aḍar “ pied ”, aɣrum “ pain ”, aqerruy 

                                                           
3 CHAKER, S., Un parler berbère d'Algérie (kabyle); thèse de Doctorat d’état, Aix-en Provence, 1983. 
4 Présenté in : « l’indicent de l’arabe et du français sur le système phonologique de Berbère (Kabyle)», 

publié dans Lucien TESNIERE aujourd’hui, Actes, du colloque international C.N.R.S URA 446- 

Université de Rouen 16.17 et 18 Novembre 1998. 
5 HAMIL Nassim, Analyse des erreurs de notation dans les écrits des apprenants (2ème et 3ème année 

secondaire et des étudiants du département amazigh de Tizi- Ouzou, Mémoire de Master, université de 

Tizi-Ouzou, 2016, p 17 
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“ tête ”, xrez “ coudre grossièrement ”, xser “ se gâter ”, Mais : taṛakna “ tapis ”, taṛuka “ 

quenouille ”. En fait, les cas d’ambiguïté sont rares et le contexte permet de les lever : rwiɣ “ je 

ne suis pas bien, je suis tout remué ” ~ ṛwiɣ “ je suis rassasié ”. Il n’y a donc aucun obstacle à 

sa mise à l’écart de l’alphabet et donc de ne plus noter ce caractère. On écrira donc : tarakna “ 

tapis ”, taruka “ quenouille.6 

b- L’ordre des lettres : 
 

 On proposera l’ordre traditionnel suivant (32 caractères, les lettres v, p, o pouvant 

être employées pour les noms ou emprunts étrangers). A partir des ouvrages publiés et d'une 

certaine tradition, on peut recommander l'ordre suivant : a b c č d ḍ e f g ǧ i j k l m n ɣ q r s 

ṣ t ţ u w x y z ẓ ɛ.  

II.2 Les erreurs de type phonétique : 

 Les raisons de ce type d’erreurs sont diverses : Une mauvaise production orale, la 

variation régionale ou encore l’influence du français. Exemple : ɣaf au lieu de ɣef / Laaven au 

lieu de leben.  

II.2.1 Les erreurs liées à la notation des voyelles : 

 

 On trouve ce type d’erreurs chez les élèves de la 3eme année du lycée, dans ce genre, il y a 

plusieurs cas différents : 

 

a- La confusion « i » et le vide vocalique « e » 

Erreur  Correction  

qqimiɣ qqimeɣ 

ulawin ulawen 

 

b- La confusion entre la voyelle neutre « e » et la voyelle « u » 

Erreur Correction Explication 

yefraren yufraren L’erreur est due au problème de prononciation 

amuqqran ameqqran Le problème à un lien avec la prononciation ou à 

une mauvaise perception. 

 

 

 

 

                                                           
6 Voir ACTES, La standardisation de l’écriture amazighe, HCA, 2011 
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c- La confusion entre la voyelle « a » et le vide vocalique « e » : Ce type d’erreurs est 

très attesté dans les écrits des apprenants des différents paliers comme le montrent 

les exemples suivants : 

Erreur Correction 

amannuɣ amennuɣ 

ibardan iberdan 

laqraya leqraya 

 

II.2.2 Les erreurs liées à l’assimilation :  

a- La définition de l’assimilation :  
 

 L'assimilation se produit au contact de deux phonèmes. L'un des deux disparaît, 

l'autre se transformant en général en tendu, parfois avec apparition d'un appendice labio-vélaire. 

Sa réalisation peut différer d'un parler à un autre et elle n'est en tout état de cause pas notée à 

l'écrit, la désassimilation étant systématique. Ce phénomène affecte plus particulièrement les 

prépositions suivies d'un nom et le pronom indéfini i / ay suivi d'un verbe. Le tableau suivant 

en donne des exemples : 

-Préposition + nom 

Origine Réalisation Erreur Correction 

g +y gg ggemdanen n yimdanen 

n + u bb bbubrid n ubrid 

 

-Confusion entre le relatif « i » et l’indice de personne y/i : 

Origine Réalisation Erreur Correction 

i + i i-g igezmren i izemren 

i + y i-g i guran i yuran 

 

-La conjonction de coordination « d » et « t » préfixe du féminin : 

 

Erreur Correction Explication 

Tameṭṭut tteslit-is Tameṭṭut d teslit-is La non réalisation de la 

conjonction de coordination 

au niveau de la 

prononciation= assimilation. 

Nettat ttmeddukkal-is Nettat d tmeddukkal-is // 
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-Entre la particule de l’aoriste «  ad » et l’indice « t » 

 

Erreur Correction Transcription phonétique 

attexdem ad texdem [atsəxðəm]] 

attruḥeḍ ad truḥeḍ [ atsəruḥəđ]              

attwali ad twali [atswali] 

 

-Entre la particule de l’aoriste « ad » et les indices de personne « n » : 

Erreur Correction Transcription phonétique 

anruḥ ad nruḥ [anruḥ] 

anettawi ad nettawi [antsawi] 

 

-Entre « d » particule de direction et indice de personne « t » : 

Erreur Correction Transcription phonétique 

Ayid sefhem ad iyi-d-tessefhem [ijidsəfhəm] 

 ataruḍ Ad taruḍ [atsaruđ] 

 

-Confusion entre l’actualisateur « d » et le préfixe du féminin « t » : 

Exemples : 

Erreur  Correction  

ttamurt d tamurt 

tamellal d tamellalt 

 

- Confusion entre « y » du relatif « ay » et l’indice de personne y/i dans le verbe ou 

le participe : 

Erreur Correction Transcription 

phonétique 

Explication 

igufan Ay yufan [igufan] Il ya une assimilation 

entre le relatif « ay » et 

Iy-juhden [igʒuhðən] Ay 

ijuhden l’indice de 

personne « y/i ». 

 

II.3 Les erreurs de type morphosyntaxique : 

  Afin de situer ce que l'on entend aujourd'hui par "syntaxe", "morphologie" et 

"morphosyntaxe", il faut revenir au terme général englobant ces trois notions : la grammaire. 
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Le terme "grammaire" désigne l'ensemble des règles qui déterminent, dans la langue parlée, 

l'organisation des mots et des phrases.7 C'est une entité très vaste qui se compose entre autres 

de l'étude de la forme des mots (morphologie), de leurs règles d'utilisation et de leur mise en 

relation dans l'énoncé (syntaxe). La morphosyntaxe : La morphosyntaxe est la description des 

règles de combinaison des morphèmes pour former des mots ; des syntagmes et des phrases et 

des affixes flexionnels (conjugaison et déclinaison)8 

a- La morphologie : C'est la partie de la grammaire qui s'intéresse aux constructions et 

variations de forme des mots, indépendamment de leur insertion dans une phrase. 

b- La syntaxe : Cette partie de la grammaire décrit les règles de combinaison des unités 

signifiantes (les mots) en syntagmes (unité syntaxique résultant de la combinaison de 

morphèmes) et phrases. Elle établit les règles qui permettent d'agencer les mots en des 

phrases acceptables dans la langue. 

 

 Les difficultés rencontrées par certains apprenants au niveau de l’écrit. Celles-ci 

s’expliquent par les cas suivants : 

-Les erreurs liées à l’utilisation du trait d’union :  

-Entre le verbe + affixe : 

Erreur  Correction  Explication  

yerrayas yerra-as L’affixe inirect est après le 

verbe. 

aɣdyawi Ad aɣ-d-yawi A l’aoriste avec la particule « 

ad », les affixes sont placés 

avant le verbe et séparés par un 

trait d’union. 

xedmenak xedmen-ak L’affixe du verbe est après le 

verbe. Il est toujours séparé par 

un trait d’union. 

teǧǧayam teǧǧa-am L’affixe du verbe est après le 

verbe. Il est toujours séparé par 

un trait d’union. 

 

 

 

                                                           
7 Voir BOYSSON-BARDIES B. (2003). Le langage, qu'est-ce que c'est ? Paris : Odile Jacob. 
8 DUBOIS J., op Cit,.312.  
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-Entre le nom+ affixe du nom : 

Erreur Correction Explication 

axxamis axxam-is Le nom en tamazight est 

toujours séparé de son affixe 

par un trait d’union. 

mmis mmi-s Le nom en tamazight est 

toujours séparé de son affixe 

par un trait d’union. 
 

-Préposition + affixe 

Erreur Correction 

ɣurs ɣur-s 

degs deg-s 

fellas fell-as 

 

- Le nom+ déictique : Les erreurs commises dans la transcription des élèves sont 

liées aux démonstratifs « agi » / « a » et « nni » 

Erreur Correction 

aɣerbazagi aɣerbaz-agi 

arracnni arrac-nni 

axxamihin Axxam-ihin 

 

-La particule d’orientation et le trait d’union : 

Erreur Correction Explication 

ur dituḥ ur d-iruḥ La particule de direction qu’elle 

soit antéposée ou post-posée est 

séparée du verbe par un trait 

d’union. 

teɣlid teɣli-d La particule de direction quelle 

soit antéposée ou post-posée est 

séparée du verbe par un trait 

d’union. 

 

-Autres types d’erreurs liées à l’absence du trait d’union : 

Erreur Correction Explication 

d-axxam d axxam L’actualisateur « d » ne doit pas 

être séparé du prédicat par un trait 

d’union.  

tuwi-ḍ tuwiḍ L’indice de personne « t-ḍ » n’est 

pas séparé du verbe. 

ad-as-awin ad as-awin Il n’existe pas de trait d’union 

entre « ad » et ce qui le suit. 
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-Erreurs liées à l’indice de personne : 

Erreur Correction Indice de personne /radical 

ad dawiḍ ad d-tawiḍ t …….ḍ                   « awi » 

Ayid af Ad iyi-d-taf t…………                 « af » 
 

-Erreurs liées à la particule de l’aoriste : 

Erreur Correction Explication 

att yeddem ad tt-yeddem Le thème de l’aoriste est 

souvent accompagné du 

préverbe (ou particule 

préverbale) « ad »  

anawi ad nawi Le thème de l’aoriste est 

souvent accompagné du 

préverbe (ou particule 

préverbale) « ad »  

 

-L’aoriste intensif : est utilisé pour indiquer une action habituelle, il peut se former de 

différentes manières : 

Erreur Correction Explication 

tawin ttawin Préfixation de « tt ». 

ifres iferres La tension d’une consonne 

« rr » 

 

-Erreurs liées à la particule prédicative « d » : 

Erreur Correction Explication 

ttaqdimt d taqdimt D+ adjectif 

ttaxxamt D taxxamt D+nom 

 

-Le cas de « tt » à la fin des noms féminins: 

Erreur Correction Explication 

tidett tidet la prononciation de « tt » 

finale, dans la prononciation, 

on n’écrira qu’un seul « t » 

pour tous les noms féminins. 

tayemmatt tayemmat la prononciation de « tt » 

finale, dans la prononciation, 

on n’écrira qu’un seul « t » 

pour tous les noms féminins. 
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-Les erreurs liées à l’état d’annexion : lors du passage de l’état libre à l’état 

d’annexion, on peut le former sur différentes manières : « a » devient « u », 

Préfixation de « y », Préfixation de « w ». 

Erreur Correction Explication 

n imawlan imawlan/ yimawlan Préfixation de « y » 

webrid abrid/ ubrid « a » devient « u » 

awal awal / wawal Préfixation de « w » 

 

Les erreurs relevées dans les productions des élèves:  

-Lycée MELLAH Ali :  

Erreurs  Types d’erreur correction 

Assen-nni Notation : 

Suppression de « en » 

ass-nni 

wasni Tension de la consonne « s » 

et séparation du nom de son 

déictique.  

wass-nni 

teɣab Notation : 

Suppression de « e » entre 

« t » et « ɣ » 

tɣab 

felli Séparation de la préposition 

de son affixe par un trait 

d’union. 

fell-i 

tiwura Tension de la consonne 

« w » 

tiwwura 

i-ḍ-nni Y a pas un trait d’union 

entre « i » et « ḍ » 

iḍ-nni 

Atshetrif-ḍ Séparation de la particule de 

l’aoriste « ad » de l’indice 

« t » et ajouter le « e » entre 

le « f » et « ḍ » 

Ad teshetrifeḍ 

Temma-ak Confusion entre le « m » et 

le « n » 

Tenna-ak 

numaɣ Tension de la consonne « n » 

et la confusion entre la 

nnumeɣ 
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voyelle « a » et le vide 

vocalique « e » 

iseggassen Y a pas une tension de la 

deuxième consonne « s » 

iseggasen 

tewwut Confusion entre la voyelle 

« a » et le vide vocalique 

« e » et ajouter le « r »entre 

le « u » et le « t » 

 

chwiya Influence de la langue 

française 

cwiya 

lḥale Suppression du vide 

vocalique « e » à la fin du 

mot. 

lḥal 

ulamasse Suppression du vide 

vocalique « e » à la fin du 

mot.  

Tension de la consonne 

« m » 

Confusion entre la voyelle 

« a » et le vide vocalique 

« e » 

alemmas 

Ad yekes Tension de la consonne « k » Ad yekkes 

chetwa Influence de la langue 

française, en plus la tension 

de la consonne « c » 

ccetwa 

yewḍ-d Tension de la consonne « w » 

et ajouter le « e » entre « w » 

et « ḍ » 

yewweḍ-d 

gezmen-tt tticriḥin L’assimilation entre la 

particule prédicative « d » et 

le « t » d’un nom féminin.  

gezmen-tt d ticriḥin 

tamegarut Confusion entre le « m » et le 

« n » 

taneggarut 
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takerru-st Y a pas un trait d’union entre 

le nom et « st » 

takerrust 

lan Tension de la consonne « l » llan 

bli Tension de la consonne « l » 

et ajouter le « e » entre « b » 

et « l » 

belli 

jedda Confusion entre la voyelle 

« i » et le vide vocalique « e » 

jidda 

naratt Confusion entre « a » et « e ». 

tension de la consonne « r ». 

séparation du syntagme 

prédicatif de son affixe « tt » 

 

nerra-tt 

fellas Séparation de la préposition 

de son affixe par un trait 

d’union. 

 

fell-as 

aneruḥ Confusion entre la particule 

de l’aoriste « ad » et l’indice 

« n ». 

 

ad nruḥ 

i geεeddan Erreur liée à l’emploi du 

relatif : i+i =gg 

 

 

i iεeddan 

nesεedat Tension de la consonne « d ». 

séparation du verbe de son 

affixe.  

 

 

nesεedda-t 
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- Lycée HAMDANI Said :  

  

Erreurs  Types d’erreur correction 

aramenni Syntaxe : séparation du nom 

et son affixe « nni » et 

supprimer le « e » 

aram-nni 

n tmaziɣit s axxam Erreur due au manque de 

concentration de l’élève.   

n tmaziɣit s axxam 

at idnexdem 

atidnawi 

Syntaxe : séparation de la 

particule de l’aoriste de 

l’affixe du verbe « t » avec 

un blanc et séparer le « t » et 

l’affixe du verbe « d » avec 

un trait d’union 

Ad t-id-nexdem 

Mid leḥqeɣ Syntaxe : séparation de 

l’affixe « d » et le verbe avec 

un trait d’union. Confusion 

entre le vide vocalique « e » 

et la voyelle « a ».  

Mi d-leḥqeɣ 

assaki Syntaxe : séparation du nom 

« ass » et le déictique « agi » 

Ass-agi 

azeka Tension de la consonne « k » azekka 

raḥeɣ Confusion entre la voyelle 

« a » et la voyelle « u »  

ruḥeɣ 

anḥewes Confusion entre la particule 

de l’aoriste « ad » et l’indice 

« n » 

Ad nḥewes 

nekes Tension de la consonne « k »  nekkes 

degiḍ Erreur liée à l’emploi du 

relatif.  

Deg yiḍ 

ḥevsen-aɣ-d Influence de la langue 

française.  

ḥebsen-aɣ-d 

iɣiɣalen n laman Erreur due au manque de 

concentration de l’élève.  

iɣallen n laman 
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kraɣd Syntaxe : séparation du 

syntagme prédicatif 

« kkreɣ » de la particule de 

direction « d ». 

Morphologie : confusion 

entre la voyelle « a » et le 

vide vocalique « e » 

kkreɣ-d 

mlih L’emphase de la consonne 

« h » 

mliḥ 

ruhaɣ Confusion de la voyelle « a » 

et le « e ». 

L’emphase de la consonne 

« h » 

ruḥeɣ 

anlequḍ Confusion entre la particule 

de l’aoriste « ad » et l’indice 

« n » et confusion entre  « u » 

et « e ». 

Ad nelqeḍ 

azemur Tension de la consonne « m »  azemmur 

atmateniw Séparation le nom de son 

affixe.  

atmaten-iw 

asegasagi Tension de la consonne « g » 

et séparation du nom de son 

déictique.  

aseggas-agi 

yufad Séparation du syntagme 

prédicatif « yufa » de la 

particule  de direction « d » 

yufa-d 

umaɣar Suppression de la voyelle 

« a » entre le « m » et « ɣ » 

umɣar 

yiweḍ Tension de la consonne « w » 

et confusion de la voyelle 

« i » et vide vocalique « e » 

yewweḍ 

i dyuzgan Séparation de la particule de 

direction « d » du verbe. 

i d-yuzgan 
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tjemεiten Séparation du verbe de son 

affixe avec un trait d’union. 

 

tejmeε-iten 

iɣublan Confusion entre la voyelle 

« u » et le vide vocalique 

« e » 

iɣeblan 

mmis Séparation du nom de son 

affixe.  

mmi-s 

temugri-t Séparation du verbe de son 

affixe « it » et ajouter le « e » 

entre le « g » et le « r ». 

Tension de la consonne « g » 

tmugger-it 

lfareḥ Confusion entre le « a » et le 

« e » et suppression de « e » 

entre le « r » et le « ḥ » 

lferḥ 

walaɣt 

seqsaɣt 

rriɣt 

Séparation du verbe de son 

affixe « t » avec un trait 

d’union. 

walaɣ-t 

seqsaɣ-t 

rriɣ-t 

yejjad Notation : confusion entre 

« j » et « ǧ ». 

Morphosyntaxe : séparation 

du syntagme prédicatif 

«yeǧǧa » de la particule de 

direction « d ».  

 

yeǧǧa-d 

garanaɣ Séparation de la préposition 

de son affixe «aɣ » avec un 

trait d’union.  

 

gar-aɣ 

ussan Rebbi Assimilation facultative. Ussan n Rebbi 

farḥen  

Confusion entre la voyelle 

« a » et le vide vocalique 

« e » 

ferḥen 
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Aserwes : 

Γer taggara n tesleḍt i nexdem nebɣa ad nexdem aserwes gar  gar yinelmaden n tesnawit  

n ḤEMDANI Saεid akked yinelmaden n tesnawit n MELLAḤ Σli, nufa-d belli inelmaden 

igulen i yellan ɣer yinelmaden n tesnawit n ḤEMDANI Saεid ugar neɣ ktar s waṭas ɣef 

yinelmaden n tesnawit n MELLAḤ Σli ladɣa deg wayen yerzan asemres n tezdit. 

Nezmer ad d-nini belli inelmaden n tesnawit n MELLAḤ Σli i iḥercen deg tira n tmaziɣt 

ɣef yinelmaden n ḤEMDANI Saεid. 

Tamawt :  

Seg tesleḍt i nexdem i usenfali s tira n yinelmaden  n uswir wis kraḍ n tesnawit, 

nessaweḍ ad d-nekkes  igulen i xedmen yinelmaden-agi deg tira, nufa-d  d akken llan aṭas n 

wannawen n yigulen  lameεna ad yili azal n 60 % n yinelmaden xedmen tucḍiwin deg wayen 

yerzan asemres n tezdit, imi ur ssinen ara anda tettuɣal tezdit neɣ (ajerrid n tuqqna), rnu ɣer 

way-a nufa-d aṭas n tucḍiwin i yerzan asexleḍ gar teɣra : a, u, i, akked teɣri tilemt, asexleḍ-agi, 

ahat, yettuɣal ɣer umgarad n tmeslayt n yinelmaden.  
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Conclusion : 

Nous avons considéré l’erreur comme un obstacle dans l’apprentissage d’une 

quelconque langue. Cette vision reste jusqu’au maintenant. Nous avons également constaté que 

l’erreur est une des composantes nécessaires dans l’apprentissage pour identifier les difficultés 

des apprenants dans leur travail de l’écrit. Donc, les enseignants, avant d’évaluer les 

productions écrites, doivent savoir pourquoi les apprenants ont commis les erreurs et comment-

ils peuvent les corriger. C'est-à-dire mettre les points sur les problèmes rencontrés par les 

apprenants et leur aider à les résoudre. L’évaluation des productions écrites des élèves tient une 

place de choix dans le travail de l’enseignant et constitue l’un des soucis majeurs de 

l’enseignant. L’évaluation des productions écrites des élèves est toujours la même : remarques, 

annotations écrites en marge de la copie (non-respect des règles de syntaxe, morpho syntaxe 

etc.), codages divers. La difficulté réside au niveau des problèmes de la structure du texte, de 

la cohérence ou du contenu du message. Les élèves n'apprennent pas à repérer des 

dysfonctionnements.  

Les interventions de l’enseignant est nécessaire et ce, en vue d’aider l’élève à progresser 

davantage et que les élèves apprennent à repérer eux-mêmes des dysfonctionnements et à y 

remédier. L’évaluation des productions, plus appréhendée dans une dimension de processus de 

production, tend alors à s’adapter à chaque élève, avec comme visée de donner à ce dernier des 

informations utiles pour remédier à ses difficultés. Nous avons mis notre attention que la quasi-

totalité des erreurs relevées sur les copies des élèves ne réside au niveau de la syntaxe, 

morphologie et lexique.  
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Conclusion générale : 

 

Notre mémoire, qui se donne pour objectif d’analyser et de traiter l’inventaire d’erreurs 

que nous avons recueilli lors d’une activité de production écrite réalisée en classe du cycle 

secondaire qualifiant, précisément en troisième année baccalauréat, pendant l’année scolaire 

2019 / 2020 dans les lycées de Draa El Mizane, constituera l’un des modèles auxquels pourront 

se référer les enseignants, notamment les futurs enseignants, pour améliorer leurs approches et 

leurs pratiques en classe.  

Le présent mémoire est une tentative d’explorer, d’analyser et de classer les erreurs chez 

les apprenants de troisième année secondaire dans leurs productions écrites sur le plan 

phonétique, phonologique, et morphosyntaxique. Notre avons entamé notre travail à présenter 

l’objectif de la recherche, la présentation et analyse du corpus et notre terrain. Dans la première 

partie, nous définissons le concept de l'erreur et de la faute, nous traitons, ensuite, la distinction 

entre la faute et l'erreur et quand à la deuxième partie est consacré à l'analyse et l'interprétation 

des résultats de notre enquête de terrain.  

Les résultats obtenus ont montré que les types d’erreurs trouvées dans les écrits des 

élèves sont phonétiques, phonologiques, et morphosyntaxiques. Apres avoir analysé les erreurs 

des copies, nous avons découvert que les apprenants de troisième année secondaire commettent 

souvent des erreurs en en raison de manque de maitrise des règles. Ce modeste mémoire nous 

a permis d’obtenir plus d’informations et de mieux comprendre les erreurs commises dans les 

productions écrites par les apprenants de troisième année secondaire.  

Notre travail est une étude purement descriptive des erreurs d’écriture des élèves. Il est 

évident qu’analyser les erreurs, les traiter en s’appuyant sur leur nature, amènent l’élève à 

progresser. De ce fait, nous nous sommes basés sur la pédagogie de l’erreur en production écrite 

car l’erreur a toujours été considérée comme un problème dans l’apprentissage, que ce soit dans 

les langues étrangères, que ce soit dans la langue maternelle. Les erreurs de l’apprenant sont 

importantes dans la mesure où elles renseignent sur le processus d’apprentissage et 

d’acquisition de la langue cible. Ce sont des écarts qui reflètent la compétence de l’apprenant. 

Les erreurs vont toujours être une partie de l’apprentissage et elle existe à tout moment de 

l’apprentissage. L’enseignant et l’apprenant doivent la concevoir comme un outil d’aide pour 

enseigner ainsi qu’un moyen d’apprendre et de progresser en langue étrangère. Ils doivent aussi 

savoir la traiter comme elle mérite. L’enseignant doit savoir son origine et savoir quelles sont 

les erreurs que l´on doit corriger, quand et comment on doit le faire. Les apprenants doivent 

avoir une position centrale dans l’apprentissage et la remédiation des erreurs. Il faut faire des 
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efforts pour faire disparaître ou supprimer les erreurs systématiques en utilisant certaines 

stratégies. À ce propos il vaut mieux inciter et former les apprenants à s´autoévaluer et 

s´autocorriger comme nous avons remarqué dans plusieurs parties de ce travail. Il faut chercher 

à tout prix un temps opportun pour l’analyse et l’interprétation mutuelles des erreurs qui 

aideront les apprenants à être plus habiles à corriger et à supprimer leurs erreurs. 
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Agzul  

Win yebɣan tamaziɣt, ad yessin tira-s. 

Seg yinzi-agi, ad d-nini, d akken tutlayt n tmaziɣt am tutlayin n umaḍal merra. 

Inelmaden, ttafen-d iman-nsen ɣellin-d deg waṭas n yigulen. 

Seg yigulen-a, ad d-nebder wid yesεan assaɣ d tira, imi tira tesεa azal meqqer deg ulmad 

n tutlayin n tmaziɣt. 

Γef way-a, yuwi-d fell-aɣ ad d-nexdem anadi i yerzan tasleḍt n yigulen i xedmen 

yinelmaden n uswir kraḍ n tesnawit deg ufares s tira.  

I wakken ad d-nexdem tasleḍt i yigulen-agi, yuwi-d fell-aɣ ad d-nerr tiririt ɣef 

yisteqsiyen i d-iteddun : 

- Tabadut n yigulen ? 

- Annawen n yigulen  i xedmen yinelmaden n tesnawit ? 

- Amek ara d-nessefhem igulen-agi akken ur d-ɣellin ara yinelmaden deg-sen ? 

I wakken ad d-nerr tiririt ɣef yisteqsiyen-agi, yuwi-d fell-aɣ ad nebḍu asenfar-agi ɣef sin n 

yiḥricen : 

 

Aḥric amezwaru : 

Deg uḥric-agi, nuwi-d awal ɣef tbadut n yigulen akked tbadut n tucḍiwin, nexdem daɣen 

amgired wagul d tucḍa d wansi i d-kkan yigulen-agi d wassaɣen i yellan gar yigulen d ulmud. 

Aḥric wis sin : 

Deg uḥric-agi , nexdem tabadut i tira akked usenfali s tira, nexdem daɣen tasleḍt i 

yigulen i d-nufa deg usenfali s tira i d-nejmeε s ɣur n yinelmaden n uswir wis kraḍ n tesnawit n 

ḤEMDANI Saεid akked MELLAḤ Σli. Nufa-d igulen i d-iteddun : 

- Igulen n tezdit : 

Imi aṭas n yinelmaden ur nessin adeg ideg nettarra tizdit, deg way-a nufa-d azal n 60 % n 

yinelmaden mazal xeddmen tucḍa-agi, ladɣa :  

1. Gar yisem d umqim awsil : 

Agul  Aseɣtu 

axxamis axxam-is 

mmis mmi-s 

babas Baba-s 
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2. Gar umyag d umqim awsil : 

 

Agul Aseɣtu 

yerrayas yerra-as 

teǧǧayam teǧǧa-am 

3. Gar tenzeɣt d umqim awsil : 

Agul Aseɣtu 

ɣurs ɣur-s 

degs deg-s 

  

 

Nufa-d daɣen igulen i yerzan tamsertit : 

1. Tamsertit gar « ad » n wurmir akked umatar udmawan « t » : 

Agul Aseɣtu 

attexdem ad texdem 

attwali ad twali 

2. Gar « d » n tilawt akked « t » n yisem unti : 

Agul Aseɣtu 

ttaqcict d taqcict 

ttameṭṭut d tameṭṭut 

3. Tamsertit n « t » n wunti ɣer taggara n wawal : 

Agul Aseɣtu 

tamacahutt tamacahut 

tabratt tabrat 

 

Nufa-d daɣen asexleḍ gar teɣra : a, i,u, akked teɣri tilemt : 

1. Gar « i » akked « e » : 

Agul Aseɣtu 

qqimiɣ qqimeɣ 

ulawin ulawen 
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2. Gar « u » akked « e » : 

Agul Aseɣtu 

i d-yuzgan i d-yezgan 

yefraren yufraren 

3. Gar « a » akked « e » 

Agul Aseɣtu 

amannuɣ amennuɣ 

laqraya leqraya 
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